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Parler de la Renaissanee c’est non seulement parler des oeuvres et des auteurs
déterminés de tel pays en particutier, mais aussi de leurs traducteurs qul les firent
connaitre en donnant de cette fa~on la possibilité á d’autres de reprendre, appro-
fondir et recréer leurs sujets. C’est aussi panee d’une des principales ceurroles de
transmissions íant du point de vue tittéraire comme histonique: Le discours sur les
littératures étrangéres ¿st ordinairement un discourssur des testes traduits. On sait
que les comparatistes ont été ceta qul antpris la question des traductions le plus au
sérieux. Beaucoup a étéfait, en particulierpeur que salt recannue l’éminente dig-
nité des textes traduits, mais beaucoup reste ¿frire (Chevrel, 1995: 97).
Gabriel Chappuys est I’un de ces traducteurs peut-étre des moins connus actue-
llement, mais cependant ce fut lul qui permit la diffusion en France et á partir de lá
en Angleterre de la production littéraire du Ferrarais Giraldi Cinthio, qui apportera
une source féconde d’inspiration ‘a des éenivains de la taille d’un Shakespeare,
d’un Webster, d’un Philip Sidney et méme d’un Georges Wetstone et d’un Jean-
Edouard Monin.
Gabriel Chappuys nait ‘a Amboise entre 1546 et 1550, neveu de Claude Chap-
puys, gardien de la Bibliothéque royale et valet de ehambre de Fran~ois VT de1532 á 1565. Son existenceful celle dun poéte de caurfarnilier des grandt doní ¡1
atíendait la récompense de ses travaux (Berthé, ¡969: 265). II fut chargé d’accom-
pagner ‘a Rome le cardinal de Guise, en qualité de secrétaire-interpréte. C’est done
lá qu’iI acquiert la maitrise de l’italien et qu’il fait des relations avec le duc de
Savoje Emmanuel-Philibert. en 1583 il est ‘a Paris. an service de Pierre Duzio.
C’est le protégé de Séguier, du prince de Joinville, du duc de Joyeuse, pére du
ministre Sully. En 1585 u reyoit le titre d’historiographe de France, oti II dell noter
et raconter les événements du régne sous Henri III, et en 1596 celui de secrétaire-
interpréte du rey peur la Iangue espagnole (Berthé, 1969: 267). II meurt ‘a Paris aux
environsde 1611.
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Les premiéres traductions portent sur les préceptes littéraires de Giraldi Cimblo:
Dialogues philosophiques italiens-franfais, touchant la Vie Chile, contenant la
naurriture dii premier áge, l’ínstnuctíon de lajeunesse et de ¡‘homnie propre áse
goaverner sol-mesme. Presque irnmédiatement Chappuys cornmence la traduction
des Ecatommiti, Les Cern Noave/les, oú Giraldi met en pratigue ses connaissahces
de ¡‘art littéraire. Selon la mode el suivant en ceta le propre texte de Giraldi, son
litre esí déjá tout un programme: Le premier et le second vohume des CetaNoavelles
de M. 1. B. Ciraldy Cinthien genti/hornme frrrarais, contenant plusieurs exemples
et notables histoires, partie plaisantes el agréah/es qul tendení ¿¡ bláiner les vices et
¿jbrmer les moeurs dun chacun.
Celle traduedon se répand rapidement par torne I’Europe: elle va servir d’ins-
piration au jeune poéte Jean-Edouard du Monin, épris de philosophie, pour écrire en
1585 son LOrbece-Oronte tragédie. J-E du Monin dédie sa piéce á Henri de Gui-
se, chef de la Ligue des calbolíques, fils de la princesse Anne d’Este el de Fran~ois
de Lorraine, duc de Guise, pour lesquels Giraldi avait écrit et fait représenter une
piéce de théátre, Gli Anrivalomení, á ¡‘occasion des fétes de leur nrariage le 29 jui-
lIet 1548. Sa tragédie suit vers á vers la méme piéce Orbecehe de Giraldí, conser-
vaN les mémes personnages et le niéme sujel, mais soulignant les aspecís aussi bien
politiques que philosophiques de l’Orbecche. La seule vraie originalité de i-E du
Monin c’est le traitement donné á son Orhecch-Oronte en le situant dans le contexte
des guerres de religion gui ravageaient la France á cette époque.
C’est cette traduction des Cent Nouvelles de Chappuys que Shakespeare va uti—
liser puisque Giraldi nc sera traduil en anglais qu’en 1753 ‘:Anche di recente con-
Ira lonorevole opinione di Sidney Lee, ¿ stato sostenuto che lo Shakespeare conos-
cesse it latino e ji francese, ma ignorasse 11w/jano (Segre. 1911: 15); Of rnodern
languages Johnson was inclined tu helieve íhat he read little ¡nore Iban English and
ehosefor hjsJ=iblesonly such tales cts he /bund ¡ransiated. Wc can sti/l agree bro-
adely with this, though mosí sco/ar~ now 0/10w Shakespeare sorne French md Ita-
/jan (Bullough. 1957: 10); (...) concludere che lo Shakespeare non so/o aveva
conoscenza de/le cose ita/jane, ma anche della ungua (...) siccome i /ibri italjani
erano multo letti nella societc) jo ciii si ¡noveva lo Shakespeare dj solito ricorreva a
íraduzioni de imitaziuni inglesi del/e opere jíaljane (Fraz, 1962: 19 1-192).
Concrétemení ceux des Cern Nouve/les sont le poiní de déparí de deux de ses
piéces les plus applaudies: Qíhello et Measuretbr measure (Cfr. Azzolini, ¡987-88;
Budd, 1931; Bullough, 1964: Rebora, 1952; Riposio. 1985; Cavalchini, 1967; Hall,
1945). En effet Oíhe/lo correspond au come VII. III Journée, et Measure lór meo-
sure corresponé au conte y. Journée VIII, des Ceta Nouvelles de Giraldi.
S’il est vrai que la traduction de Giraldi pour étre la rnoins ceurante est celle
qui a eu une plus ample ditfusion, Gabriel Chappuysa tradulí égalernent Boc-
cace et Arioste en rnettant plus particuliérerncnt en reliel les passages gui peu-
No c’ng lis!, trrjslr,lion of Cm t!~ir, ‘s nr, ve/la is koovv, be/ore 1 753, bat ci e/ose Ercí cl, ve ,sir,,, ~vos
maje hy Gabriel (kappars 1» 15/U. ano’ Shakespeare ¡pnv liare temí ¡¡¡rs (.4. Since ibais’ iv nr, íertoiwv
1 supply mitransía uion jeoní ¡he Ita/jan. (B u!Iough. 1 973. 1941
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vent intéresser un public fran9ais: Le Roland Furieux de mess. Loys Arioste
noble ferra rais trad. d’ira/ien enfran~ois depuis en ceste édition corrigé de ph-
sieurs motsJran~ois et augmenté defigiires el de 1’ chants nouvel/ement íraduits
de 1 ‘italien. A la fin: la suite du Roland furieux, contenant la ¡norí da tras
¡nagnanime et trés vail/ant Roger, ficar des paladins de France et de tous les
grands succés, hautes el généreuses entreprises proposées et non faurnies par le
divin Arioste. Arec les soinmaires allégoriqaes sur chacan discoars pour me
plus facile iníelligence d ‘iceux, par les que/s Ion peut comprendre les cifels, dii
rice et de la vertu.
II s’est ensuite attaqué á La Storia dita/ja de Guicciardini, mais comme á son
habitude en faisant une trés ample digression dés le premier moment. Guicciardini
s’était borné á tituler son oeuvre d’un trés bref et classique titre Histoire ditalie que
notre traducteur transforme en Considératicus civiles surphmsiemrs et diverses his-
toires tant anciennesque modernes et principalement sur celles de Gaicciardin con-
tenans p/usieurs préceptes et régíes, poar princes répubhiqaes capitaines colonels
ambassadeurs et muíres agents et servjtears des princes: arce phusieurs avis tau-
chanr la vie civile et advertissemens tirez des exemples des pías grands Princes et
répabliques de la chrestienté. C’est déjá tout un résumé de l’oeuvre qui est inscrite
dans la traduction de ce simple titre.
Plus intéressante et déjá trés moderne est sa traduction du Cortesano de Casti-
glione. C’est une traduction bilingue présentée dune fa9on trés pédagogique en
deux colonnes vis a vis ¡‘une de ¡‘autre. Prétiguration des traductions juxtalinéaires
des classiques grecs et latins qui firent fureur á la fin <Itt MXC 5. etjusqu’aux annees
30 du XXe s. produites par les éditions Hachette: Le parfi¡it Courtisan da Comte Bal-
dasar Castillonois.
Chappuys ne se borne pas á traduire, comme nous le voyons. II interpréte aussí,
II sinspire, jI transmet toutes les influences que peuvent avoir re~ues ou qu’il croit
qu’ont reyues les auteurs auxquels jI s’intéresse. Ainsi les Commentaires sur une
chanson d’amour composée par Hierosme Benivicini. florentin, selon lopinion
des Platoniciens et commentée par Pico della Mirandola est traduite par Iui et
introduite dans son ouvrage intitulé: Djscours de 1 honnéte arnoarsur le Banque! de
PIaron.
Ce sont lá ses grandes oeuvres. Mais la fécondité et l’extraordinaire capacité de
travail de Chappuys ne s’arréte pas seulement it l’ltalien. Chappuys met sur chantier
une foule d’auteurs rnineurs aujourd’hui bien oubliée: Léonard Fioravanti Bolog-
nois, Doni, Nicolo Franco, Botero Benese, Stefano Guano. Cavriana, Panigarole,
Canilíle Musso. Mais ce n’est pas seulement l’italien que Chappuys connaissait ‘a
fond et traduisait avec une telle prolixité. Sa connaissance de lespagnol allait de
pair. Une longue série de traductions en fait foi.
En premier lieu, les livres de Chevalerie, comme de juste, pour une génération
avide de beanté et de galanterie: Le xve livre d ‘Amadis de Gaule contenant les hauts
fajís da rutes cí amours de dom Silves de la Selve el de maints atares notables cite-
va/jets, par un discours amtant beaii et plaisan! comrne 1/ esí grandement profitah/e:
puar ce qa ‘avec phasieurs bel/es sentences, 1 ‘un y pera parfaicíement remarqiier
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l’exemple dan bon vertueax et secoarable prin ce. Nous remarquons que comme a
son habitude Chappuys ne résiste pas ‘a la tentation d’agrémenter sa traduction
d’une longue digression.
11 continue en abordant Luzman avec les Fican ges aventares coníenant 1 ‘his-
loire d ‘un cheva/jer de Séville dir Luzman & 1 ‘cmb-oit ¿1 ‘une bel/e demoiselie appe -
lée Arbolea. Ce sera le ferment de toute une littérature daventures mauresques en
France.
En bon historiographe il ne pouvait que continuer comrne ¡1 avait déjá fait en
Italien la traduction d’oeuvres historiques espagnoles: Briefre histoire des gue-
rres ciriles advenaes en Flandre et des emases d’jce/les contenaní tow ce qai s ‘y esí
¿ict darant le goavernemení de la dachesse des hirme, da dac dA/be don Loys de
Requesenes, da comie de MansfelI, da dac lean d’Aiitriche, jusqaes ¿ présent,
avec le poarírait de la statue dii sasdií dac dAlbe.
Les intéréts Iittéraíres de Chappuys couvrent vraiment un trés ample champ.
Jusqu’á présent ses traductions suivaient deux tendences bien précises: 1’ historio-
graphie et les créations romanesques et poétiques. II l’élargit ‘a présent au domaine
théologique et spirituel avec les traductions du Révérent Pére prédicateur Juan de
Avila et du franciscain Alphonse de Madrid: Epistres spiritaelles da R .P. i. de
Avila trés renonimé prédicateur dEspagne, trés atile ú toiites personnes de toiite
qaalité, qui cherchent lear safat et la Méthode de servir Dica divisée en 3 parties
ayee le miroir des personnes il/astres, magínentés dii niémorial de la de dei. C.,
contenaní sept be/íes médiations poar toas íes ¡oars de la seinaine, ¡¿¿it en espagnol
par le R. P. Alphonse de Madrid, reíigieax de l’ordre deS. Franyois. Suivies des
sermons et du sonimaire de Diego de la Vega, gardien du couvent de St- Fran~ois
de Ville Royalle et du franciscain Thomas de Jésus: Sermons et exercíces saincis
sar les Evangiles des dimanches de toate l’année ír¿=sdoctes et excellenís, remplis
de bel/es similitudes poar toiites personnes qau annoíu.ent la parole de Dica et le
Sommaire et abrégé des degrés de 1 ‘Vraison par le~sqaels l’áme monte & la par!¿jite
contemplation, extraict des íívres de la bienhearease nitre Thérése <le Jésas /6n-
datrice de la Rélbrination des Cannes Deschaassez, par le R. P. F. Thomas de
lésas, re/igieax da. mesíne ordre, arce un tía/re brief ira ité de 1 Oraison mentale et
de ses parties.
Nous ne parlons ici que des traductions que Chappuys Ñt d’auteurs espagnois et
itahens, car ses oeuvres traduites du latin ne son! guére intéressantes. La plupart sont
des sermons d’auteurs pen connus. Nous citerons simplement pour mémoire el en
raison de son intérét historique, ¡‘oraison funébre de Marguerite de Valois, tille de
Frangois Premier et Duchesse de Savoie par son mariage, que Chappuys traduil en
ajoutant cependant de son propre chef, ce petit poéme quil rnet spirituellernent dans
la bouche de la défunte duchesse:
La Savoyc a mes os,
La France est man histoire.
Emanuel man Iris,
Et le Cid ma victoire.
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Pour condure, u ne nous reste plus qu’á parler de ses propres oeuvres: en vrai
homme de la Rennaissance Chappuys voulut aussi s’essayer it produire ses propres
créations sans se limiter it des traductions, si personnelles fussent-elles!
11 écrivit sur tous les sujets el en ménse temps cultiva bus les gentes litídraires:
poésie, traités de politique, d’histoire. II prend la reléve du récil de BelleforestLes
Grandes Annales el histoire générale de France (1579), qui s’arrétait att roi
Charles IX, u la continue jttsqtfau roi I-lenri 111. Chappuys donnera lédition
définitive en 1585.
A la suite de son auteur préféré, Giraldi, tui aussi éerit Cent Noavel/es, pleines
d’iniitations et de réminiscences des conteurs italiens: bien entendu de Giraldi et de
Boccace et de Handel 2 ce qui d’ailleurs est commun it I’époque, le propre Chap-
puys se déclarait lui-méme admiratear et imitatear.
OUVRAGLS ORIC,INAUX DE O. CI-IAPPUYS
Poésie
1. Ueureux présage sur la bienvenue du IrÉ5-clireslien roy de France el de Polog-
ne Mene’ de Valois troiziésme, en sa trés antiqae elfamease vil/e et cité de Lyon, 1584.
2. Figures de la Bible déclarées par stances aagmentées de grand nombre de
figures aax actes des apostres. Lyon, 1582.
3. Actes des Apostres, Lyon, Est. Miche. 1582.
4. Deux sonnets et un court poéme: «L’Esprit de la duchesse [Marguerite de
Valois] au Prince de Piedmont son fils». A la suite de la traduction du latin qtte tui
méme fil de la: Harengue de Charles Pascal sur la mart de la trés vertueuse prin-
cesse Margaerite de Valois, qai fat espoase da trés-il/ustre prince Em¡nanael Phi-
libert, dac de Savoye, prince de Piedmont. Paris, 1574.
Nonvelles
* Les facétieases Joarnées coníenans 100 noavelles la phasparí advenaes de
noíre temps, les autres recucillies el choisies de toas les pías excellents aathears
esírangers qai en ant écrit. Paris, pour J. 1-Iouzé, 1584,
Histoire
1. La Toscanefrangoise ita/lenne de Gabriel Chappays secrétaire interpréte
da roy: contenaní les noms, limites, antiqaités el grandears de Toscane: 1 ‘origine,
2 Ce vera Fran~ois de Belleforesí (1530-1583), qui trés lié á la culture italienne, traduira en 1560 les
contes de Bandel. Mais aussi dautres auteurs: Boccace (Le labirinrhed’amo,íí, 1571), Sefano Guazzo
(La cinte Conversation, 1579), Lodovico Guicciardiol (L’sheuresde réeréations, 1571; Deseription de
bus le Pays-Bas, 1582).
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liberté, discordes et rimes de E/orence; depais restaarée et agrandie par Charíe-
magne; ses richesses, ralear, noblesse; ensemble de ses ¡nognanimes chefs el dacs
de/a trés ilhastre mnaison des Médici ¡asgues aujoard’hav. Avec lear généa/ogie. A
la Royne. A Paris, 1601. Bilingue.
2. Les Chroniqaes et Annales de France dez lorigine des ftanfovs et lears
venaes en Gaa/e: 1 ‘histoire aniverseí/e des Fran(ovs dez Phara¡nond jasqaes
ma roy Charles IX, par E. de Bel/ef6rest. Aagnrentées cm continaées en celle édi-
tion depais le roy Charles IX jasqaes aa ro’,s R. Ci. tic France el de Po/ogne
Hen¡y III ti présent régnant. A rec íes généalogies et cifigies des rovs att /)hiis íi res
da natarel. Et ane table alphahéíiqae ordonnée par íieax con¡man.s. Paris. 1585.
3. Histoire de la Gaerre de [landre, cantenaní bates les dioses ¡némorables
advenlies en icelie depais lan 1.559 jasqa ½la tresre concilie en ía vi/le d’Anrers le
VAvrd 1609. Paris, Fotiet, 1611.
4. Hisroi¡-e da rovaurne de Navarre contenaní de ¡-ay en ray toal ce qa¡ y
est adrena tic remarquabie dÉs son origine cl clepais que íes roys ci ‘Espagne
1 ‘ant asarpé; ce gui s ‘est fricí el passé aajaad ‘hay par ses rovs lér,utanes; ser-
vant aassi d ‘abrégé de í ‘histaire de ces dernicrs troables de France. Paris, 5.
Gules, 1596.
Politique
- Citadelle de la loyaaté. Contre les eft6rts d ‘aacans de ce te¡nps guipar
espril captieax ant voala 1 ‘appagner. Paris, Le Noir. 1604.
2. L ‘Estat, description cl gaavernement tíes rovaimes ci des ¡-épabliqacs
da monde, taní anciennes qae ¡notiernes, comprises en 24 lirres contenaní
dirers réglemenís, ordannances, coatames, ofticcs, ¡ita ~istnal5 et aa/res citases
notables apparíenantes ti 1 ‘Histoire el ¡¡ti/es a Imites ¡tíanitres o’ ‘ha nimes tta¡t en
a/jI¿tires ci ‘Estal gae de la palice ct propres en ¡en¡ps dc paix ct de gaerre.
Paris, ¡585.
Morale
* Le Misoale att haineax de toar, legue/ par an dia/ogisme el conlútation ¡art
agréahlc et plaisante démonstre sérjeasemení 1 estaí des Caurtisoas ct aamres sto-
rans les coaris des princes. Paris. Linocíer, 1585.
Art militaire
* Cansejís ¡nilitaires jórt titiles et nécessatres ñ tt)as les généraux <olonnels
capitt¡ines et soidais. poar se savoir avec honnear acguu¡er dc /eurs charges en la
gaerre. Paris, 1586.
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